
L’association Grandir ensemble et le mouvement Coexister (mouvement interconvictionnel des jeunes), au 

lendemain des attentats de 2015 contre Charlie hebdo, ont l’envie d’aller à contre-courant d’une impression 

dans l’opinion publique d’une mise à mal du vivre ensemble et d’un clivage entre communautés, notamment 

religieuses, explique Judicaëlle Féron, chargée de mission à la fédération des centres sociaux du Val d’Oise. C’est 

dans ce contexte qu’ils développent un jeu d’animation baptisé « kawaa ». Crée initialement pour travailler 

l’entrée interconvictionnelle, c’est-à-dire la rencontre de personnes aux convictions différentes (religieuses, 

politiques, philosophiques...), l’outil a été adapté, par la suite, à de nombreuses thématiques, telles la lutte 

contre les discriminations, la laïcité, ou les institutions. Le principe consiste à mettre à disposition des outils 

numériques et d’animation pour se rencontrer dans la vie réelle et partager de façon conviviale autour de 

questions communes. 

Un outil participatif et totalement appropriable par tous

Cette méthode d’animation a été présentée à la fédération nationale des centres sociaux, qui a ensuite 

proposée à son réseau de bénéficier de la formation à l’outil. Ainsi, pendant deux jours, Judicaëlle Féron 

a « vécu » la formation. Elle a consisté, dans un premier temps, en des apports théoriques sur les valeurs 

du vivre-ensemble et théologiques, pour dans un second temps, s’approprier la méthode d’animation, en 

l’expérimentant, en « vivant » un kawaa. Concrètement, les participants, qui a priori n’ont pas les mêmes 

univers, se retrouvent en binôme, sur 40 minutes environ, pour échanger, sans chercher à convaincre et en 

écoutant l’autre, autour de nuages d’expression : Qu’est-ce que la solidarité pour vous ? ; Quelle est la plus 

forte discrimination de notre société ? ; La laïcité, ça sert à quoi ? Ceux-ci sont prétexte à l’échange, et 

visent, in fine, à s’enrichir des différences des uns et des autres, à parer aux discours de fermeture et de 

rejet de l’autre, à s’apercevoir de ressemblances également.

Un essaimage auprès d’acteurs du territoire…

La fédération a ensuite proposé cette formation aux professionnels des centres sociaux du Val d’Oise. 

Celle-ci, basée sur l’appropriation de l’outil, a été animée par l’entreprise sociale Convivencia, sur deux 

séances d’une journée. Une quarantaine de professionnels de centres sociaux de Sarcelles, Cergy, Garges-
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lès-Gonesse, Saint-Leu-la-Forêt, Soisy-sous-Montmorency, Osny, Ermont, Argenteuil, Éragny-sur-Oise, Fosses et 

Pontoise en ont ainsi bénéficié. Judicaëlle l’a également utilisé lors d’une rencontre départementale des acteurs 

de la jeunesse en 2018 (journée co-construite avec le Pôle ressources, la fédération des MJC et les contributions 

de près de 150 acteurs de la jeunesse). En amont de la préparation de cette journée, la fédération des centres 

sociaux, 3 centres sociaux du territoire et la Caisse d’Allocations Familiales du Val d’Oise ont travaillé à 

l’adaptation d’un kawaa sur le thème « Jeunesse et pouvoir d’agir ». Une trentaine de personnes a participé à cet 

atelier, autour de nuages d’expressions comme : Est-on plus libre ou moins libre quand on est jeune ? ; En tant que 

jeune, avez-vous déjà fait l’objet de préjugés ? L’idée est d’essaimer un maximum et de pouvoir mettre d’autres 

collègues au travail, pour qu’ils puissent expérimenter l’outil à leur tour, qui est très simple à s’approprier, poursuit 

Judicaëlle. Ainsi, des acteurs du réseau Information Jeunesse, des MJC, de l’éducation populaire, ont pu découvrir 

cette méthode.

…Et d’habitants : l’exemple de Garges-lès-Gonesse 

Le centre social du Plein Midi, à Garges-lès-Gonesse, est le premier à réutiliser l’outil, dans le cadre d’un travail 

avec le collectif « Garges en paix ». Créé par des acteurs cultuels de la ville au lendemain des attentats de 

2013, ce collectif a pour ambition d’afficher une unité dans la ville et de soutenir des valeurs de fraternité et de 

vivre-ensemble. Après s’être réuni plusieurs fois, puis avoir associé d’autres partenaires de la ville, il a souhaité 

mettre en place des temps de débats, de façon dynamique, interactive et conviviale. Nabil Kouidi, directeur 

du centre social du Plein Midi, explique : j’avais pu bénéficier, comme Judicaëlle, de la formation dispensée par 

Grandir ensemble, et j’avais trouvé ce procédé fort intéressant. L’idée m’est venue de la proposer au collectif 

Garges en paix. En 2017, des kawaas sont organisés au sein des 3 centres sociaux municipaux du territoire (Plein 

Midi, Dulcie September et Jean-Baptiste Corot). L’objectif était de choisir des lieux de vie, de socialisation, 

qui favorisent l’intergénérationnel, la mixité sociale, et facilitent les rencontres entre habitants des quartiers. 

Les temps ont réuni à chaque session une vingtaine d’habitants. Les retours de ces derniers ont été très positifs, 

poursuit Nabil. Ces temps ont ouvert des espaces de parole, permis un travail sur la connaissance de l’autre, 

et de lutter contre l’entre soi. De nouveaux kawaas se sont déroulés à Garges-lès-Gonesse, en 2018 puis 

en 2019, proposés au sein de nouvelles structures : une antenne jeunesse, l’association Ecoute ados, dans 

un café salon de thé du centre commercial, mais également au sein d’une mosquée ou encore d’une église. 

Plusieurs thèmes, comme la laïcité, la famille ou encore la lutte contre les discriminations ont été prétexte 

aux échanges. La méthode d’animation essaime. D’autres centres sociaux ont, à leur tour, et sur différentes 

thématiques, expérimenté les kawaas auprès d’habitants des quartiers, à Éragny-sur-Oise, par exemple, sur 

le cadre de vie et le quartier ou encore à Argenteuil, sur le lien mère-fille.
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